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tes Elections le Kortix 
ET D'ARMENTIERES 

U dôi-iMon Uu Conseil ri'Ktal rmuiant 
l'S étoflàoM muiiinpales d'Armentièret 
n'a point pris 1RS cléricaux de cette ville 
«u l éy—Tft .Ut l'tiiif'at depuis longtemps 
préparés a celte é veutualité. l i s savaient, 
& nVn pn^ douter, que PtWtt déjà rendu 
pur le Conseil de Préfecture do Nord était 
trop fnrk-ment motif é, au point de vue ju-
ridi*|uc^-pi.ur quu le Conseil d'Etal pût 
t'ai»r rmlti- chose <jno le confirmer. 

Kt s'ils ont «ru devoir prolester contre 
la décision prine, e'ost uniquement pour 
!a forme, mais sans r6*ile conviction. 

La Ciru.-;t avei1 «;• HVtaKÉèrf intein-
toéranco <l" langage, s'écrie Mmi que 
• c'est un défi qu'on vient de lancer-là aux 
pauvres et.fiers. » (il) Selon l'habituel 
système de la presse elôrioale et de VEcho 
du Nw*t, plie incrimine M. Vel Durand 
Mai aura s voulu se venger des hontes de 
«en 'l'i'.t:t en laut-ui.t au suffrage uui-
tocKOl du Nord unirai t de Purthe. » 

Mais la D*!jtùchet plus sérieuse, recon 
sait que l'arrêt du Conseil d'Etat est strie 
tetnent uonCorrno a la loi. Sntiwiumjtn, 
su/Hwa HÊJmiêi ae contente*t-clle de 
murmure) u e l m oliqaement. 

Pur <*ontre; les wiïlnr.ti f i l l e s ont été ab
solument stupéliés par la nouvelle de 
l'annulation dm élections de Itoubaix. 

1/arrêt par lequel le Conseil d.; préfec
ture du Nord avait rejeté les protestations 
t{uï lui avaient été adressws au lendemain 
du scrutin, avait complètement mesuré la 
munieipilité roubaisienne. Et l'émotion a 
fté^rîtodeparmiles dirigeant* du parti 
socialiste à la nouvelle d'un événement 
qu'aucun d'entre euv n'avait prévu. 

Cette émotion s'est traduite par on ar-
licle d'une violence extrême que le Réoeii 
(fM Nord a publié, d'ailleurs, dans le dé
lai réglementaire accordé aux condamnés 
pont maudire leurs juges. 

Mais, les violences et les gros mois ne 
sont pas des raisons. EUe/.'cYciV, dans sa 
colère, a négligé complètement de s'expli
quer sur les faits imputés par le Conseil 
d'Etal à M. Curette et à ses collègues de 
h municipalité de ttopbaix. 

D'après l'arrêt de cette haute ;i-semblée. 
dont nous reproduisons plus loin le texte 
in entier.. n les présidents de la plupart 
des bureaux de vote ont décidé qu'aucun 
électeur ne pourrait rester dans les salles 
de vote après avoir voté ; il* ont t'ait ex
pulser tous ceux qui demandaient a user 
du droit appartenant à tout électeur 
de surveiller les opérations électorales. Et 
le maire de Roubaix a parcouru liti-méme 
les sections de vole pour s'assurer de l'exé
cution de ces mesures ». 

VtMêvêtt conteste-t-il l'exaefilude d» 
ces affirmations do l'arrêt d'annulation 1 
Userait Intéressant de connaître ta ver
sion socialist' h ce Bujct. 

Cito«o assez amusante : ces protestations 
collectivistes contre l'arrêt relatif à Roa-
baix sont presques conçues dans les mê
mes termes que les protestai ions cléricales 
contre l'arrêt concernant Artnentières. 

Les journaux cléricaux ne dissimulent 
pas leur satisfaction de l'annulation des 
élections roubaisiennes. Mais pour celles 
d'Armentièrcs, c'est autre chose: les 
grands mole de défi an suffrage univer
sel sont alors prononcés, tout comme fonl 
les collectivistes en parlant de l'invali
dation des conseillers de Roubaix. 

Le Réveil du Nord fait une proposition 
qui nous parait très juste et qui serait 
comme la consécration de cet accord. 

La Dépêche ayant demandé qu'en raison 
des véritables abus de pouvoir commis 
par lft municipalité roubaisienne, au 
cours des opérations électorales de mai 
dernier, une commission municipale fût 
nommée par M. le Préfet afin de procéder 
aux nouvelles élections et d'assurer la 
liberté et la sincérité du scrutin, le Réveil 
déclare accepter cette combinaison, à la 
condition que la raômc mesure soit prise 
a Armeotièrea. 

Ceaerait, en effet, le meilleur moyen 
de donner satisfaction à tout le monde, et 
c'est la conséquence logique des deux dé
cisions que viynt de prendre le Conseil 
d'EUt. 

Examinant les conditions dans lesquel
les va s'engager la lutte, a Armentiéren et 
à Roubaix, la Dépêche se demande quelle 
sera l'attitude des républicains vis-à-vis 
des cléricaux, qu'elle appelle aujourd'hui 
« tes libéraux », 

Les réflexions de l'oigane clérical ne 
manquent point d'oi igiuatilé, et méritent 
d'être relevées. 

«Dans les périodes de paix, dit il, U 
» est aisé de prendre des attitudes ni 
» chair ni poisson, d'enguirlander de 
• belles phrases et de belles promesses 
a amie et adversaires. Le temps de se 
a montrer est venu, et nous commet cu-
• rieux de savoir comment les gens te 
t comporteront. • 

Dieu noua pardonne, il nous semble 
« a e i ' t t t a u aouvemcmeatet i iM. It pré

fet du Nord que s'adressent ces invites 
légèrement menaçantes!.. . 

s i ce n'est point à eux que ce discours 
t'adresse, à qui est-ce donc? 

Quelles sont les personnalités que la 
Dépèche entend désigner par celte vague 
expression : « tes ffens • t 

NOUB espérons que notre confrère vou
dra bien cesser de s'exprimer par énigme 
et qu'il consentira à parier clair et net. 

Ctuoi qu'il en soit, voici le devoir de 
« cet gens a, tel qne le comprend la Dé
pêche : A Roubaix « les opportunistes 
» purs n'existent pins, et ceux d'entre 
» eux qui avaient quelques vues se sont 
» fondus dan» les rangs du parti libérai. 9 
il n'est donc pas nécessaire de s'en pré
occuper. 

A Arnvwtiércs, an contraire — et ce 
sont surtout les élections de cette ville qui 
inquiètent visiblement la Dépêche — « les 
choses ne sont pas aussi avancées ». No
tre confièrc le regrette. Mais il espère 
bien arriver rapidement a « éliminer I op 
porlunisnie ». 

En attendant, 11 n'admet pas que cet 
opportunistes qu'il tue si allègrement 
entrent en ligne dans la prochaine lotte 
municipale. S'ils le font,c'est qu'ils n 
ror.t « rien appris et rien oublié ». C'est 
qu'ils seront restés des politiciens rétro
grades, rancuniers et aveugles. On nous 
tait grâce, cette fols, des qualifications de 
radicaux et de sectaires. 

Et qu'on ne croie pas que nous exagé
rions. 

• Si les opportunistes entrent en ligne, 
« écrit la Dépêche, ils ne pourront le faire 
x qu'au prix d'une coalition avec les col 
•• feclivistes, et c'est du reste ce qui a est 
• déjà produit aux élections du mois de 
• mai dernier, où l'on a vu M. Chas et ses 
« lieutenants donner dans une circulaire 
1 leur adhésion au programme socialiste 
« de Lyon, 

» L'union qui peut et qui doit M faire, 
» à A nn entière s et 4 Roubaix, au profit 
» des idées libérales, si les esprits sagea 
« et pondérés ont le dessus, t e retrouvera 
» facilement sur on terrain pins large. 

« S i , a u contraire, certains politiciens 
H rétrogrades s'obstinent à no rien corn 
« prendre et s'enferment dans des forma 
« les vieillies, l'opinion se détachera d< 
M plus en plus des représentants de cette 
« politique ranennièr*; «i ave«gt«... * 

Or, on sait que les conseillers munici
paux réactionnaires d'A r menti ères s 
présentent aux suffrages des électeurs. 
Leurs candidatorcs sont déjà posée. 
le manifeste où ils font appel aux voix 
de leurs concitoyens a été publié. 

Par conséquent, ee que la Dépêche de 
mande aux « opportunistes s, et aui 

gens » lont nous parlions tout à l'heure, 
'est de soutenir les conseillers invalidés, 
'est de faire campagne pour les candidats 

cléricaux. 
Notre confrère a raison : Us sont bien 

aveugles ceux qui, cotome nous, na 
çoivent point toutes les beautés de cette 
grande politique libérale, - de sagesse et 

L'Echo du Nord, plus clairvoyant, nous 
les indiquera peut-être... 

Georges ROBERT 
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Confettinades andomajoiges 
Je vom parle une poignes de confetU qu'o 

ne 6'emiLii"rd pa3 ce dimanche de detui-t^artine 
dias |sg ruet do Ssint-Ontcr. Il y .t lu b&a, 
Carnoi.cn celte rue, immense m cul ailuncic 
un diable dlioaime qui ne parle rien motus 
d'escalader les balcons avec ses serpentins, d'y 
nicher coule que ".oûte les confetti fourmands 
Acs chevelures féminines 
bien ce père la gaielé, l'élard dans lo meilleur 
sens du root, organisateur do fetes ai TOUS aimez 
naieui, véritable homme-orchestre de la belle 
bumeur, roulant sa bosse dans tous lès matchs 
cyclistes de la région où vous renconlrei sans 

'a cordialement tendue et ai j'ajou-
luron, étniuetnnient sympathique, 

collectionne les présidences comme d'autres les 
vieilles médailles, voua seriez mal veau, l'ayant 
reconnu do vouloir mettre un nom indiscrète" 
ment sur celle ligure souriante et bonne. Bien 

'étant pas du Midi, il bouge et voici que 
dans l'air parfumé d-; la cité aux fraises, ré
sonne comme un bruit de fanfare. 

Certes si nos murailles &c sont écroulées 
— telles autrefois celles de Jéricho, — dans 
les verdures des bords de l'Àa, nous n'avoi 
pas, après l'événement renvoyé les trompelt 
de Josué et Berline et Joyeuse clament l'Imlalî 
delagaielé. C'esl a ne plus recoonaiire Saint-
Omer : on y improvise des concours hippiquea 
des fêles cyclistes, on y construit des Vélodro-
injs, le V. C. A. y joue des revues de fin d'an
née cl voici qu'on ne parle rien moins que de 
jeter des confetti par dessus les mouli 

C'est un véritable cortège que cette confelli-
jude de Mi-Carème ; les cyclistes 7 fleuriront 
leurs machines et les musiciens leurs instru
ments, puis se mettant pour quelques heures 
dans la peau d'un polichinelle ou d'un clown, il 
précéderont la théorie carnavalesque des chars 
h musique et des moulins à vent jetant la bonne 
farine de confetli au visage des meunières dont 
les bonnets voltigeront en ronde folle. Pui 
fera,musique aidant,«on petit tour de ville dans 
une farandolle sans fin que l'on verra tour I 
tour sous le portique du lourd hùlel de ville ou 
dans le voisinage de l'artistique fontaine Samte-
Aldegonde, taadis qu'au-dessus des groupes aau-
tillanls s'éleadra le rtwsaa mulUcolore des ter-
peolins fragiles. C^moe bien voua pense*, eba-
cun fera provision de confetti, et honni sera 
quiconque n'offrira pas franchement son visagï 
a la bourrasque des petits papiers unicolores. 

Je serais bien surpris 
concitoyens comme je les 
sait pas dans le cortège q- - , 
rilabte et qnète«-, U g-**** a*É*av*pn*a* ehsa 

D°re S pas pou'r riec qtie la Société de* Fétea 
màtimm n de ttoijWiaasi a mr m bao-
niére inscril à cdté du mot plai>e le vocabte 
• s w t > . Avec sa devise.elle a fait un proR» m ' 
me qu'elle a serupule«8em<,,t sui" deptus wm. 
r t i i iSMitMlta i raconlent mm* volontiers 
les .vincrveillcmenls de celte Tète de Uuillaume 
CliloD oA sur des chars énormes, no* conci-
toyrns s'étaienttransformés en lirnols sn 
i jwtaam cariHonneurs. OUa ta t*wsit 
JW1S et r-9 reslivitès locales organisée- ' 
la ville préludaient à la formali 
qui vint au monde autant qu"i 
vient vers 1870. 

A cette éptjque, en effet, la 
bonne ménagère des deniers d- l:t *i'l", j%-cant 
que le modestL- bavégs! :""i'i"l' J "--pennetUit 
point de rantaisies, mémo historique-, ht appel 
au dévouement de nos concitoyens et mettant 
leur diaposilionle malèriel, les accessoires et les 
costumes, leur céda ses pteios pouvoirs. M. Pié-
rel pril la présidence et I on se rappelle la su-
perbs cavalcade patriotique organisée pour la 
libération du territoire au lendemain de nos 
douloureux revers. Composée de ftOasMWaTBfl 
versant six francs par an, l« Société avait pour 
but d'organiser des fêtes rapportant 

loc l (cette réserve étant Rs&e dans les 
sUtuls de tout acheter dans la ville) cl da 

les malheureux. Pour réaliser celte dernière 
•tie de son programme.tmqnarl des bénéaces 

était versé à la rainsn &">•(«<«(>>«'• <d «el * r i l " t 
servait a acheter des bons do pain qui étaient 
distribués aux sociétaires lesdélivrant ad libitum 
à leurs pauvres. D suffisait do présenler un de 

bons chez les boulangers faisant partie de la 
btti ptm tomber aussitôt la miche savou-
iseetsauveuse de la faim. 
unai comprise et aussi ingénieusement mise 
train, la Société sous la présidence successive 
ces dévoués entre tous, MM. Picret, Boilot, 

Vilain, Milaine, Van Zeller d'Osthoove, conquit 
rapidement son droit, de cité et secondée par 
des sympathies multiples devint une des recrues 
les plus actives de la bienfaisance locale. Je 

par la pensée, ces bons que tout 
enfant on nous faisait distribuer, de même qu'au 
premier de l'an.le véritable parjuré audomarois, 
les loul petits remettent aux mains des pauvres 

bronzés. A un certain moment de son 
existence, la Société eut un conseil formé de 
tous les présidents des sociétés de la ville et de 
certains Je ses membres: c'esl parmi ces der-

ats que l'on choisissait le vice-président. 
Quant au président, comme de juste, il était 

pris parmi le» membres de la Société des fêtes 
publiques et de bienfaisance. Enfin, le maire 
était de droit président d honneur-

Telle est l'histoire rapidement esquissée de 
cette Société généreuse, étroitement, «nia au 
passé, au présent et, espérons-lft surtout, au 
futur de notre ville. St-Omer entre dans un re-
muveau de vie : étouffée dans sa coque de pierre. 
Ile apparaîtra bientôt dans la verdure de ses 

jardins publics comme l'amande savoureuse 
détachée de sa gaine. C'est déjà bien ; il faut 

Voe ville ne doit pas être seule
ment accueillante et hospitalière, il importe 
qu'elle se montre attirante et fasse risette a 
"étranger qui trouve chez clic bon souper, ban 
git- cl le reste. 

Le reste pour one ville, ee sont les fêtes, tes 
1 capables de ramener ohes nous nos 
jour. i> ne sont pss les cadras qui 

M manquent ; nos mes sont larges, mettons-
dû monde en atUraat nos vouait chu août. 

itae fois dans h plaee, nous nous rhargeon 
bien île les garder avec les sedwAions d> no 
faubourgs de Lyzel et de Clairmarais 00 l'argot 
tinc Aa coule daua les parterres de» fraisas ot 
sous le» verdures des forêtn. 

Saint-Omer me rappelle l'histoire de la Belle 
nu-Bois Dormant ; doucement, ••sciatèlcnK-nl 
elle sert endormie et peu a peu le sommeil 1 
«agné chacun de Bous.Ce n'était point le soramt 
lourd et slupide qui empêche Je penser, mai* 
une sorte de demi-sommeil fait plus de rêverie 
que d'anéantissement. Nous dormions les yeux 
ouverts surs de nous éveiller quand 

Le moment est venu et voici le prince Char
mant qui, a la tête de son tavlaft, 
des confttli à la ligure. Accueillons 
cette menue monnaie de plaisir, ou; 
grands )<M yeui, les bouchea, les mains. C'est la 
gaieté qùT passe, chassas t devant elle las mi 

humeurs et les empêcheurs de dauser 
rond: faites lui accueil et raison. Il y a 
oaomenU dans la vie ou le devoir d'un homme 
est de se aVfBtassj en polichinelle. 

O.-D. JEANDOUZT, 

La catasiropte da " Sissol-Teiikj 

i je!le 
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Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

LA GUERRE 
en _Crdte 

S i t u a t i o n g* a v e 
I , * G t t ï e C E R K S 1 S T R 

Athènes, 11 mars. — Le colonel Vassoa a or 
ilonné de transférer le camp hellénique à Spha-
liia.daoala partie U plus montagneuse et la 
plut inaccessible de la Crète. 

Cette décision tendrait a faire croire que la 
Grèce est fermement résolue à oc pas rappeler 
ses troupes dt la Crète. 

Le colonel Vaaaos fortiflera le nouveau camp. 
Ravitaillé dernièrement pour quelques mois 

il attendra les événements. 

E n ThestealisB 
L'armée de TheasaJie a été formée en deui 

divisions dont le commandant sors le prince 
héritier. 

Le prince Nicolas est actuellement 
trouais vie première ligne. Sa présence excite 

Les forces grecques de l'Epire sont de beau
coup supérieures aux forces turques qui sont 
renforcées en toute trite. 

A Janm: 
l'execption 

L'occupation de Kiss&mo 
Athènes, 17 mars. — Voici des détails au 

l'occupation de Kfaaaino-hjislclli par les chri 
tiens. Les insurgés, commandés par le chef 
Sksltdis, ayant ave<; e«* quelques canons, ont 
11ns i e t l forteresses dominant Kastelli. 

Les amiraux envoyèrent dimanche des déta-
aaatneati pour protéger les musulmans assièges 
k KauleUi, ainsi SsseM ...irnison. Après l'évacua
tion, faite par les détachements, les insurgés 
oixupèreulKaslelri. 

Los CMtaÉi el les Crées o<:cupent maintenant 
ton) l'inférieur de l'Ile. 

L'enthousiasme à Athènes 
l -e* * »lo*tf•avttjtl 

Athènes, 17 mars.—Les Athéniens continuent 
a discuter avec animation et les manifestations 
à parcourir les rues avec force déploiement de 
drapeaux et cria de « Zitos llellao 1 • 

La mobilisation s'organise et les troupes s'ac
cumulent k la frontière, traversant la capitale 
au milieu de l'enthousiasme chaleureux de la 
population qui réclame la guerre k grands cris. 

Cependant une légère détente se produit. 
Derrière les belliqueuses déclamations, on sent 

3ue les Crées ne demanderaient pas mieux que 
e mettre bas les armes, si on leur accordait 

une satisfaction convenable. Comme solution 
tous sont d'accord pour accepter, en ce qui con

ta Crète, le régime de la Bosnie et de 

Parie, 17 mars. - Hier, dès que I 
accident du Sittoi- V'tiky fut connu à Paris, le 
vice- amiral Sesnard adressa au 
Tyrlow, ministre de la marine ru«se. 
de la douloureuse sympathie des ofh 
tassais français. Dans la soirée, I am 
a (^graphie a l'amiral Besnard au 

Saint-Pétersbourg, 17 mors. — .' 
de l'accident du .S'itsoi- Vtliky, 1 empereuz ftsjsr 
laume a envoyé" hier au grand amiral erand-dw: 

télégramme de condoléance. Le grand' 

1 et a 

M l c enthousiai 
vés 84ti volontaires de la Rou-

mélie Orientale et ues meilleures l'ami i les parmi 
_ recédés 

drapeau grec brodé par les femmes grec-

sonl rendus de-

lesquels .VIO réservistes. Ils 
d'un drapeau grec l r " 
quesde la itoumélie. 

Acclamés par le n 
vant le palais royal 
festé de leur dévouement à la cause bellé-

que. 
Le fameux agitateur italien AmilcareCipriani, 
i doit commander la légion italienne, partira 
main jeudi pour la Tlicssalie. 

La déclaration de guerre 

•lé conseillé de déclarer la guerre. L'aile 
gauche de l'armée grecque passera probatle 

* aujourd'hui la frontière h Art a et k 
: a Larissa. La (lotte se concentre a Volo.» 

Une interview du colonel Vassos 
publie une infer-
n représentant à 
irait réfugié dai 

Rome, 17. Mars. — i.'ftali 
ew du colonel Vassos, par 

la Canée. Le colonel grec 
m pli de la vallée, près de Platania et serait a 

l'abri des obus des flottes européennes 
Les troupes grecque* auraient des vivres 

pour trois ou quatre mois. Malgré un blocus 
très sévère, elles ont pu au sur pi 

prétend maître de foute l'île. 

1, d.l-il 

t possèdent pli 
alao '• 

J* 
lois gre< 

les ports occupés par les puissances 
"« i y être 1 

grecque y 
Tares no possèdent plus qu'une forte

resse, celle de Matas, dominant ta baie de la 
Sude et le colonel se fait fort de s'en emparer 
aussi, après quoi les troupes grec/ptes atten
dront patiemmeat la toluuoa d< la 
creloisc. » 

quciUoD 

TÉLÉGRAMMES 
il PrMeil « la RcHualiom- et dl Cm 

L'échange des batafranames suivants a eu lieu 
entre M. Félix Paure, président île la Répu
blique, et S. M. Nicolas II, empereur de KUFSIO : 

« Paris, lu mars, U u. SO mutin, 
• A Sa Majesté 

l'empereur de toutes tes Riisstes, 
à Saint-Pétersbourg. 

» Je prie Votre Majesté d'accepter l'expression 
des sentiments douloureux que me cause la 
nouvelle de l'accident arrivé à bord du Sttêtlr 
Vètéky, ainsi que l'assurance de ma vive sym
pathie pour les braves oUViers et matelot de 
la marine russe. 

s Signé : Félix FâOfJas. 
« Tsarhoie-Seiof 10' mars, 7 h. 07 

» A M. le président de la République 
française, à Paris, 

» Je suis bien touché des sentiments de vive 
sympathie que vou* avez exprime» pour la ma
rine russe dan-i celte accident déplorable à bord 
de Sitsoï- Vetiky. 

» Signé : NICHAS. » 

Les journnin d" Snf^in signalent q.ie l'éssf 
de «fini" du roi di Cambodge, Norortovii, es* 
loin de n'améliorer, on s'attend d'un instant'* 
l'autre a <me issue fatale. Los iwures sovK 
prises poor que te frère du roi prenne de sv*H» 

SÉNAT 
U.Grivajrt dépose une pr«now**mide lof toaW 

anl a modifier les articles 4W et V» du cOoW 
e mnimerce. 
M Maxime Locomte dépose son rapposrvj 

ur le projet de rèsohitioa dent il est 1 atttetsr st, 
>udant à •« que la commission des douanes soif 

nommée annuellement. 

Le Budget de 1897 
Ministère des Colonies 

Le Sénat aborde l'examen du budget'lu minii-
1ère des colonies 

M. Isasvo. — L'isMtitulion da i 

plna utile h no* UCMMM 
ré^emmeo' t J* m 

LES H a ï » 0IB1 
Paris, 17 mars. — L'instruction oe continu» 

lentement, dit le Figaro, M. Le Poitlevio, E 
magistrat intègre et honnêle qu'il est, tenant 
conl rôler une par une toutes les assertions d'Ar-

Ati fur et à mesure, ea effet, que celui-ci 
donne le nom d'un parlementaire qui a accepté 
ses présents, le magistral instructeur cherche de 
suite la preuve « matérielle, indéniable », cl 
c'est ainsi que d'ores et déjà des poursuitei 
pourraient être demandées au Pariosnent contre 
une i/*in:aine de ses membres qui ont IranquC 
au profil de la Compagnie de Panama, de leur 

«a comparoiw tw i«SDHM* appâtâmes 
t la R'^lauralisn et l'Binpire d'as* 

t-^ims 

Lo gonvernestsnt s'est sabatita*. part on» 
m, aui aMtntblSea locales. 11 a'tat empare 
« 1 éfilwer par décret wr une tswle de oaat 
ont .lu ressort naWrel. soit du Parlement. 

Conseils géaeraai. V.t système tend à dimi 
droite de la repritaaUUou des ceiouiea cl a 
lo Cwsasil fa»ér»eor d#» (.oTonieJ. 

M André Lobon. 

!„,;;::,," r 
Il reconnaît « 
re des eoloi 
s désirable* 

i pea. 
istn montre qa^ le* aneianne; t'parfjiicroent •• i|!3!»l->«. en limilast l(*ir* do-

de leurs voles. Mais, 

iennent s'ajouter à la liste des H 
IOUS pouvons affirmer, et cela 

démenti. 

corrompus 

,ue bien da 
a clôture de jour* s'écouleront 

l'instruction. 
Aujourd'hui ou demain, deux nouveaux té' 

moins, u'appartenant ni au monde de la poli 
ni à la presse, seront entendus par le juge. 
Nous croyons savoir que leurs déclr 
seronl, au poinl de vue de l'enquête, d' 
grande importance. 

M. Le l'oittevin se propose d'interroger Arton, 
dans le courant de celte semaine, sur les dépdU 
importants qu'il avait fait?, lors du premier 
voyage qu'il entreprit h Panama pour le rompit 
de la Société de dynamile, à la Banque Offroy, 
rue Faubourg-Poissonnière.On n'a certainement 
pas oublié que, le 18 janvier 1899. M. Xounj, 
alors commissaire de police aux délégations ju

tait i 
: le relevé du compte d'Arton en inèo 

. que 1,010 chèques représentant eneei 
ble plus de dix millions. 

Ait INtliaito-ltoiirhon 
Dans les couloirs de la Chambre on se en 

rail à certains moments au beau temps de IW.J 

et 1X!);{. Dans tous les groupes, on n'entend 
plus que ces mots : Panama, Arton, chèq 

Nous indiquions l'autre jour que le chiffre 
probable de personnages compromis a l'heure 
actuelle était de o*7. Ce chiffre semble de plus 
-1 plus se confirmer et on précise même ccr-

ins dclnilsintércssanls. C'est sin«i que sur le* 
f. 5 seraient inorls el 9 D'apparliendraiou! 
lia au Parlement. 
Il resterait donc vingt-trois parlementaires, 

dont plusieurs sénateurs appartenant au groupe 
qu'Arlon était spécialement chargé de travail
ler, et ce n'est là qu'une première fournée. 

n prétend encore que 27 demandes en auto
risation de poursuites seraient déposées.très pro-
ehaincmcnt.un de ces jours peut-être à la Cham
bre et au Sénat. 

Tels sont les bruits quî,h l'heure actuelle.réu
nirent le plus de créance. Nous les r.pmlui-
ns, il est juste par suite d'en faire connaître 

On raconte qu'un des parlementaires dont 

BO où il lui aurait été déclarl 
. donné le secret le plus ab-

COURRIER DU TONKIN 

Les journaux du Tonkin apportent les nouvel-
i suivantes : Depuis un mois, je Ooifoi, lig
nant du Doc-Thu, élaitrrcherrh''- par dp s émis-
ires des résidents de Nac-Ninh et de H'iiphong 
ii finirent par apprendre qu'il se radiait ! 

Hainhong même ; ifs le surprirent dée-iisé <<R 
•aVMaf en plein marebc. Doi-Toi a m dirigé 

ir Bac-Ninh sous bonne escorte. 
Ilne révolution sérieuse serait sur le polit 

d'iVhtter dans Is province de Kirsng-Tung. CM-
bsjhjsj touche k notre frontière du Tonkin. 

Le navire anglais Porpoic* a été envoytl 
Canton pour la protection des nationanx. 

Sur ta route .le Cho-Moï, un campement de 
coolies a été attaqué par des pirates. Les trou
pes gardant le camp ont repoussé les pirales qui 
se sont relire» en faisant plusieurs feux de salw. 
Deux KiiroatVni ont été légèrement blessés. 

«^if^ii 
r espoir qae le géant v 

[«1 qui) lai a Bat preMSrté. 
(Approbation). 

km. Fresnean proteate contre la erùalion da mi-
littsre des «oloniea qai cotte trop dier pour Us 
nrvhw* qui) rend et il danuado la rattac.Uejiînt 
U .-Lapitres 
Sm le ehapiUc S . énaisraliani de travaillean 

as enloaiaj.'lg-PJvlMsiai \ nOlW as» aarm«o-
ou de 100000 fr. «ai* il dédars ea'aprûa eu avoir 

le aeenlatre «jai lai a 

L"5 chjpi 

i demande poar le srocWn badget, 

Physionomie de la Séance 

lonies. M. Isaac qui a fait, presque i 
seul les frais de la discussion générale est «sa 
représentant de ce qu'on apperlè l»s vieilles ea-
lonies. Aussi trouve-1-il que tout va mal. Le 
minisire des colonies ne sert h rien ; on impose 
des charges trop lourdes aux Colonies : le Coa-
" " supérieur n'est pas convoqué assez fréqueaa-

. etc. 
M. André Lebon a repondu successivement à 

taules ces critiques. Une seule lui pareil fondée, 
eetle qui a trait k l'inulilité du ministère qoll 
dirige. De la part d'un ministre, voila qui tôt 
assez original. Cela rappelle le cas de M. Grévy 
qui. ayant présenté jadis ton fameux amenai-
ment tendant k la suppression de la présidence 
de la République, avait occupé par la suite ht 

qu'il jugeait superflue. 

i alors t disaient tout bas les adversaires du 
linistère des colonies, si le ministre lui-mesne 
'connaît que son portefeuille est inutile, jl s'a 

plus qu'à donner sa démission, 
lusion paraissait uo peu ri§M> 

rcuse. 
M. Lebon n'a pas dit en réalité que le miais-

lui. Mais il uen rend pas moins de réels ser-
:co et M. Lebon fsit tous ses efforts pour que) 
s services aoienl plus considérables encore. 
Sur les chapitres un intéressant débat s'est 

engage sur 1M irrégularités et les abus relevée 
r la cour des comptes pour les dépenses Al 
ilministralion centrale, Le rapporteur, H. 

Franck-Chauveau. celui-là même qui interpel-
ln.il. hier sur les affaires de Crête, fait une criti-

lile de notre système colonial qm i 
produit sur 1c Sénat ti 

A MADAGASCAR 
W»r-;.-'iK 1T mars. — Des corresnondaaeet 
irticulières de Madagascar annoncent que la 

pacilication de l'Kutyrne continue suivant le 
programme en cours d'exécution. Nos postes 

es atteignent la limite du plateau central. 
saison est mauvaise, les pluies torrentielles 

détruisent tout. Les roules sont eomplètemest 
défoncées ; les ponts, les bacs enlevés. Malgré 
tes précautions constamment prises, 1* rupture 
de plusieurs digues amène des inondations 
fkebeuses pour les récoltes. 

Le Duel Pini-Thomefjuex 
rie, 17 mars. — A la suite d'une .., .voetV 
idressée par l'amateur français. M. Tha> 

meguex au célèbre maître d'armes italien Ptsi, 
rencontre k l'épée de combat avait été éeot-

dée. Klle a eu lieu aujaurd'hai h bsnrt-Ouee. 
Trois reprises sest faites saaa raaatxat ; h la 

quatrième, M. Piai a été tatarosassl f ' 
b ru , mais le combat a coaunsé. A la. 
reprise, M. Theaseesti t Wat t 
tu cou. 

Malgré les proteitatWno s» oshM si, Mali 
«at alors oui aa au cseaMW 

Carnoi.cn
ln.il

